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Summary

The problems of determining the pH of cigarette smoke reside in the fact that an
aqueous smoke solution can be obtained under a wide range of conditions. In order to
exclude to a large extent the influence of secondary factors and to improve the
reproducibility, we have studied the nature and the importance of different variables such as
the auxiliary materials used, the duration of the extraction of the smoke condensate, the
number of cigarettes smoked, the butt length, and the material composing the tip. The
results permit to propose optimum operating conditions.
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Identification des colorants des rouges à lèvres

par Chromatographie sur couche mince

par /. Deshusses et P. Desbaumes

Laboratoire cantonal de Chimie •— Section de toxicologie industrielle et
d'analyse de l'air — Genève

Dans un mémoire précédent, nous avons publié le méthode que nous utilisions

pour identifier les colorants des rouges à lèvres, au moyen de la Chromatographie

sur papier.
La Chromatographie sur couche mince que nous appliquons actuellement a

l'avantage de permettre une meilleure séparation des colorants et plus rapidement
que la Chromatographie sur papier.

Extraction des colorants

Introduire dans une petite éprouvette à paroi épaisse, utilisée pour la centri-
fugation (hauteur: 10 cm; 0 13 mm) 0,1 à 0,2 g au plus de rouge à lèvres. Verser

dans l'éprouvette 5 ml d'éther de pétrole, triturer le rouge à lèvres au moyen
d'une baguette de verre, étendre la masse contre les parois de l'éprouvette pour
faciliter la dissolution des matières grasses dans le solvant. Centrifuger, décanter
le solvant dans une capsule de porcelaine, répéter 3 fois l'opération.

Reprendre le résidu insoluble dans de l'éther de pétrole avec 1 ml d'éthanol
à 96 °, centrifuger, chromatographier la solution alcoolique. Les pigments restent
insolubles dans l'alcool.
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Remarque

Les matières grasses de certains rouges à lèvres extraites par l'éther de pétrole,
entraînent de petites quantités de colorants. Pour identifier ces colorants, opérer
de la manière suivante: évaporer l'éther de pétrole, reprendre le résidu avec
2—3 ml d'éthanol à 96 °, triturer le résidu au moyen d'une baguette de verre,
décanter l'alcool dans une petite capsule, évaporer l'alcool, reprendre le résidu
avec 1 ml d'éthanol, chromatographier la solution alcoolique.

On peut cependant se dispenser d'identifier les colorants entraînés par l'éther
de pétrole, car ces colorants, d'après notre expérience, sont les mêmes que ceux
qui restent insolubles dans l'éther de pétrole.

Cbromatographie

Plaques de verre calibrées (100X200 mm) recouvertes de Kieselgel G selon
Stahl (épaisseur: 0,2 mm).

Eluant

Propanol — ammoniaque concentré/90 — 10.

Hauteur du front
10 cm.

Colorants de référence

Les colorants de référence dont nous nous sommes servis proviennent de la
maison Fluka:

Tartrazine
Orangé G
Jaune de métanile
Rhodamine
Fluorescéïne
Dibromofluorescéïne
Tétrabromofluorescéïne (Eosine)
Diïodofluorescéïne (Erythrosine jaunâtre)
Tétraiodofluorescéïne (Erythrosine bleuâtre)
Dichlorotétrabromofluorescéïne (Phloxine)
Tétrachlorotétraïodofluorescéïne (Rose bengale)

Lorsque le front du solvant atteint une hauteur de 10 cm, retirer la plaque
de la cuve, la laisser sécher. Noter la forme et la couleur des taches puis exposer
le chromatogramme aux rayons UV, noter les taches fluorescentes et la couleur de
la fluorescence.
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0,08 0,10 0,18 0,20-
0,21

0,25-
0,27

0,32-
0,35

0,40-
0,45

0,50-
0,53

0,54-
0,56

0,72-
0,75 0,76

Colorants

Tartrazine + +
Orangé G
Jaune de métanile +
Rhodanine +
Fluorescéïne +
Dibromofluorescéïne +
Tétrabromofluorescéïne + + +
Diiodofluorescéïne + + + + + fluorescéïne, di-
Tétraiodofluorescéïne + + chlortétrabromo-
Dichlorotétrabromofluorescéïne + + fluorescéïne
Tétrachlorotétraiodofluorescéïne + + Dibromotétrabro-

mofluorescéïne
Colorants du commerce J. métanile, rose
Dibromofluorescéïne B. F. C. + + + + + bengale, éosine,
Géranium extra jaunâtre + + + + Rhodamine, Dibro-
Orangé rose U. F. + + -f + motétrabromofluo-
Eosine 59 i + + + + rescéïne



Résultats
1. Colorants de références

Dans le tableau ci-dessous, nous avons relevé la position des taches (Rf) sans

indiquer la couleur ou la fluorescence de ces taches.

2. Rouges à lèvres

Lorsque l'on doit identifier les colorants d'un rouge à lèvres, il est parfois
nécessaire de vérifier les données fournies par un premier chromatogramme par une
seconde opération dans laquelle le colorant du rouge à lèvres est composé sur un
mélange des colorants que l'on présume, selon le premier chromatogramme,
entrer dans la composition du rouge à lèvres.

Voici quelques résultats obtenus avec la technique décrite plus haut:

L. M. No 2

E. P.,, Pink
S No 10

I. S. Rouge franc
R. Riviera
R. 16

M. F. Corail
R., 43

Y. P., No 5

colorants

Rhodamine, phloxine
Rhodamine, éosine
Eosine
Rhodamine, éosine, jaune or métanile
Eosine, jaune de métanile
Phloxine
Eosine, dibromofluorescéïne
Eosine, dibromofluorescéïne
Eosine

Résumé

Nous proposons une méthode pour isoler les colorants des rouges à lèvres et nous
donnons les données techniques utilisées pour identifier les colorants des rouges à

lèvres par Chromatographie sur couche mince.

Summary

Description of a new method for the isolation of the dyes used in lipsticks. The
separation and identification of these dyes is made by thin-layer chromatography.

Zusammenfassung

Es wird eine Methode zur Isolierung der Farbstoffe von Lippenstiften vorgeschlagen
und die angewendete Technik beschrieben, um diese Farbstoffe mit Hilfe der
Dünnschichtchromatographie zu identifizieren.
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